La réalité comme illusion et comme mise en scène

Le collectif franco-autrichien Superamas défend une forme théâtrale ouverte qui relie le jeu, le mouvement, les accessoires et le film aux événements de la vie de tous les jours. Leur pièce « Empire (Art & Politics) », présentée à l'Akademietheater dans le cadre d'ImPulsTanz, est une réflexion à plusieurs niveaux sur les notions de représentation et de perception de la réalité.

La bataille d'Aspern / Essling en 1809 est le point de départ de la pièce. Avec une mise en scène précise jusque dans les moindres détails, Superamas domine le jeu de la reproduction et de l'illusion. Des scènes de bataille prennent place à côté de clichés comme des adieux ou des jeux érotiques.

Un bond en avant dans le présent met en évidence l'inexistence de l'intimité. Le public est toujours présent. Au cours d'une fête à l'Ambassade de France, les problèmes conjugaux et le cancer de l'Ambassadeur n'ont pas plus d'importance que le « small talk ». Et l'histoire de ce réfugié somalien, personne ne veut l'entendre.

L'inquiétant, c'est que cette réception a l'air bien réelle.

Ou pas du tout? Dans un film projeté sur scène, les Superamas traversent à cheval le désert afghan, pour parler avec la réalisatrice Samira Makhmalbaf de guerre et d'authenticité.

La fin aura pour décor le bruit d'un feu d'artifices monumental. Ou s'agit-il de l'impact des bombes? Du grand théâtre.

